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iLe Pain de St Antoine Pour les pauvres, s’il vous plait !

Dali' mit* ♦ glisi- (l'Italie, on voit un «iiperL? h;i>-relief J 
qui ivp: • -ente un pauvre assist sur les degrés «le marin* 
«l’un |»;ti I-. St-Antoine lui olive «le la main _auehe le pain 
-le la « h Ht» Et. tandis «pie les lèvres «lu vieillard sem
blent n. intimer un remereiment ému : St Antoine, 
noux. « -t transfigure par l’extase. **t mendie grave* et 
faxeur- i l'Enfnnt-Jésus pour veux qui ont été compatis* « 
sauts *ii er* les misérables : “Je sui> le pain vivant «les. [ 
«•emlu «i u eiel." lui répond l’En faut-Dieu : en échange d'un 
peu «le • du matériel, je me donnerai moi-même en u« ur j 
riture à «•eux pour lesquels tu me prie»."* ,

ampagiiv «1« v« tte terre «i Italie, toute mena* j 
u ère qiü veut as< tirer à son pain iftv lionne cuisson, a pour ’ 
hapitmf di» joinili»1 à eliaqtie tournée un pain de >1 Antoine 1 
par tic u ,er appelé " le Pain de Si Antoine, et ee pain est * 
tnarqu* au tu «yen «l’un motveau «l«- pâte eu forme «le tonsure . 
appliqn •! '>u- : «*r. «lit la voix puMique, parmi le- rm na
gé n* s. , s en trouvait um «pii. soit mainpie de d«\«iti«m, , 
-«•it pa avariée, ne -e conformait pas à » pi«*ux usage. 
Aus-i. i nvlis «pie U- pain •!«• ses voisines était «nit à point, 
bien le e 11 lii- n doré. le sien n’était qu’une mauvaise . 
galette Devant « e piteux état, elle se «h’eida à penser à 
St Antoine, ou plutôt à -es frère*, les pauvres. Elle fit 
d«»n«- un tout petit pain «pi’elle leur «i<*stiliait. et I’a«ljoignit 
a v x i normes mielies «ie la tournée suivante. A iieine le 
four « tait-il «do-, il e-t vrai, que notre managère se souvint 
de n avoir pas lait la marque traditionnelle, ee morceau de : 
pâte en forme «le t«»nsur« : mais «iil« se «lit qu'elle rcc«»mti* •' 
trait assez le pain de St Antoine à -on petit volume.

tjuoèpi’il « n soit, une étrange surprise l'attendait ;i !
! ouverture «lu lotir. Toits les pains avaient une cuisson 
parfaite, mai- «*« pt«»lige! saint Antoine s'en était lui-même 

« 1«' isi un. «*t l'avait lui-mêtm1 “ tonsuré " et marqué du 
ne reeau «le pâte. Or. c'était !«• plus gro- «1«* t««u< du poids 
• le -ix livre • pour le moins.

" Ali ! saint Antoine, vous avez pris le plus beau ! Eli!” 
s’exclama la ménagère, à laquelle un sentiment «l'avarice 
arracha ee douloureux soupir.

Néanmoins. |a le»,am lut boum1 ; à <later «le « e jour, le 
pain de saint Antoine eut les proportions que le Thauma
turge avait lui-même indiquées.

('et u-agc de réserver le pain «le Sî Antoine à chaque 
fournée, existe encore, «le temps immémorial, «lans plu
sieurs provinces d'Italie.

Faisons ainsi, que l’on donne tous les mois pour le- 
pauvres «le la Providence un pain, un gro> pain, si l'on 
peut, et Dieu, nous donnera par le izran<l Saint Antoine, 
l'ahotulance, la paix et le bonheur dans nos chères familles.
Du pain, du pain, «lu pain, s'il vous plaît !

Il nous souvient qu'en notre enfance — ita nVst pas 
tes deux “ morceaux ' les plus A la mode dans les 

-al«*n«. veux qu'on voyait -tir tous les pianos, furent un 
instant deux r«nuances ayant trait à la quête — vu à la 
charité.

hier

L'une d'elles avait pour refrain :
:

A Ka lichette
Pour ht «piété

Dotjhrz. donnez sait- regret, 
lionnes âme»,
Nobles dames.

Pour les pauvre- s’il vous plaît.

I1Dim - une

Le pieu lier complet de l'autre était :

;ht j étais grande dame 
Je vomirais tous les jours.
Au pauvre qui réclame 
Ollrir un «lottx secours.
«Iv voudrais, de ma vie, 
Charmant les courts instant».* 
Etre ht Monde amie 
De unis les cœurs .-outliaxi?*. 
Mais j» n'ai rien sur terre 
A donner au malheur 
• pie mon humble prière 
Et i amour «ie mon cœur.

4!

Voilà assurément ilo liien mauvais vm, mais ils oui 
luit venir di s larmes aux plus beaux veux, parce qu’ils 
expriment une pensée touchante, parce que la elmrité, In 
quête pour les pauvres, les préoccupations des misères hu
maines. l'ont des sujets éternellement attendrissants, offrant 
toujours un intérêt nouveau.

«lui ne tiendrait à honneur de tendre la main en faveur 
de ceux qui souffrent du froid, de la faim, qui éprouvent les 
indicibles angoisses de la pauvreté.

Aussi la charité, qui est une des vertus théologales, est- 
elle aussi une élégance. Quêter pour les pauvres peut deve
nir une manière de sport—qu'importe, les pauvres en pro
fitent, et il plaît à Dieu d’être servi de tant de manières 
diverses.
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